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côs consciencieux et impartial. Cette

loi nccorde aiijour(.rhiii à Daniel E. Sick-

les, le prisonnier h la biirre, non-seu-

lement ce qu'il a tlénié à sa victime

—

un jury impartial et un ju2;e inlt''gro

—

mais de plus, elle le couvre de la robe

immaculée de rinnocenci», jusqu'à ce

qu'il ait éf; .'éclaré coupable.

Jusques a (puind les faits qui seront

prouvés dans le cours de ce procès, jus-

tifieront-ils la présomption d'..* Tinnocen-

ce, je vous le laisse à déterminer, (^hiaiid

cette présom[)tion sera-t-oUe supplantée

j)ar une autre, tbuilrovante pour le pri-

sonnier en ce que la loi vous autorise et

vous commande de lu tirer, la présomp-

tion de meurtre ressortant de la preuve:

c'est à vous tl'en juacr. Qu'en outre de

cette présomjition, les téuioi<^nages dé-

montrent, ou non, (pie li> prisonnier ait,

tué malicieusement et avec prémédita-

tion le défunt, c'est ce (|ui vous reste à

décider.

Vous siégez-là, messieurs, en vertu

de la loi du pays. Princes ou jiotentats

n'exercèrent jamais dejilus hantes fonc-

tions que celles que vous èti'S ajipelés à

remplir. Votre devoir est soleniiel comme
la mort, aussi important que la vie. Vos
consciences ont été purifiées par l'orda-

lie de la cour, et vous avez juré solen-

nellement que vous étiez, conijiétents à

décider de la culpabilité ou tle l'inno-

cence du prisonnier à la barre.

Vous siégez-là, messieurs, comme
jurés, non pas comme législateurs. (}ne

la loi soit sage ou sotte, ([u'elle inflige

un châtiment trop sévère ou tro|) doux. ce

sont choses qui ne vous concernent pas.

Vous étesici,pour juger d'après les faits,

non pour amender la loi. Il vous siérait

autant d'annuler la loi qui vous consti-

tue en jury, que d'altérer ou (]o mettre
de côté la loi qui établit ou définit le

crime de meurtre.

Vous ne devez pas vous occuper non
plus, messieurs, du châtiment ([ue la loi

inllige à celui qui se rend coiqiable de
ce crime. Cette responsabilité retombe
sur le pouvoir qui législate, et la conve-
nance de sou exercice et de son admi-
nistration est une question qui est exclu-
sivement du ressort de l'exécutif et

appartient à sa discrétion : lui seul peut
remettre le glaive de la justice dans le

fourreau, on le laisser retomber sur la

UHii du eoiijKible.

Messii'urs les jurés, vos devoirs et

votre responsabilité sont assez solennels

et importants, sans en assumer d'autres

qui ne vous appartiennent pas. Vous sié-

'j;i.'y. pour ju'oiioiicer dans l'instance sou-

levée entrii le prisonnier à la barre et le

ministère public des Etats- luis, qui
allègue (|ue la loi a été \ iolée.

Le cas ainsi posé, vous êtes assemblés

pour faire le procès de cet homme. La.

responsabilité que les conséquences com-
portent repose ailleurs, l'^li ! bien plus,

messieurs du jury, ces conséquences
mêmes, indépendamment de la respon-

sabilité, sont entre les mains de la loi

et sous la garde d'un Dieu sage, miséri-

cordieux cl piste.

.fe ne sais pas, messieurs, quelle sera

la murelie que suivra la défense dans
cette cause ; le saurais-jo qu'il ne me
conviendrait pas d'y faire allusion en
ce moment. Cependant, messieurs, si

elle est légale et prouvée ttdle, à votre

satisfaction, rendez le prisonnier à la

liberté. Qu'il soit libre comme les vents

du ciel !

ÎMais si, d'un autre côté, elle n'est pas

léirale, ou que, l'étant, elle ne soit pas

prouvée, je vous le dis, messieurs du
jury, an nom du devoir que vous vous
devez à vous-mêmes et qile vous devez
cà votre Dieu et à votre pays, rendez un
verdict qui retiendra la main de la vio-

lence en tous lieux, et proclamez aux
(juatre coins du monde nUentif que la

vertu existé encore dans un corps de
jury, n'importe la position du coupable
ou raïujileur de ses prétentions,

La défens)^ se désiste du droit de sui-

vre immédiatement l'avocat du district

dans soii adresse au jury, se le réservant

pour l'exercer aussitôt que la preuve de
la poursuite sera terminée.

Les témoins de la poursuite sont alors

appelés. Ln témoignage du nommé Jos.

iHidrnw est celui qui paraît résumer les

faits de la manière la jiliis claire et la

plus succinte. Après avoir prêté serment
il dépose et dit :

Le 27 février dernier je remontais le

" Pensylvania Avenue." J'avais tourné

l'encoignure de cette rue et de la rue
.Madison, quand j'entendis la dctoiiation

d'un pistolet, .le me retournai et j'aper-

çus Key fesant un bond de côté. En cti

moment .Sickles éleva nn pistolet pour
'ire r un seconde fois ; Kev so ieta suï
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